
ENTRETIEN avec DIANA BARONI,
à propos de son nouvel album
« Mujeres ».

La couverture, véritable hymne
floral, célébrant entre autres

la beauté des tournesols,
illustre bien une sensibilité à

fleur de peau, à l’intimisme
flamboyant. Après La Macorina,

The Emidy Project, Pan
Atlantico, voici depuis mars
2023, le dernier programme

musical conçu par Diana Baroni,
interprète hors normes, flûtiste

(baroque) et chanteuse (à
textes). Hors des sentiers battus, la diva inclassable chante
sa latinité sensible, extra européenne et volontiers engagée. 

Une activiste artiste dont le souffle sculpte le mot et la
note. Argentine, Diana Baroni retrouve le charisme des grandes

chanteuses d’Amérique du sud, dans une collection nouvelle
d’airs et de chansons âpres autant qu’oniriques, évoquant un
seul thème : les femmes / « Mujeres » en espagnol. Aux côtés
de la figure de Marie, protectrice, miséricordieuse, Diana

Baroni exprime le destin de femmes cloîtrées, empêchées,
suicidées… Il y a toujours au sein de ses programmes, un fil
ténu qui mêle en une trame bouleversante, le poétique et le

tragique. ENTRETIEN.
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Rare (et exceptionnelle) flûtiste (baroque), Diana Baroni
chante aussi merveilleusement, avec une élégance critique, qui

enchante et prend à témoin, soulignant la réalité parfois
tragique des femmes qui l’inspirent (DR)

 

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Qu’est  ce  qui  singularise  votre  approche
artistique  ?  En  quoi  les  instruments  et  le  choix  de  vos
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partenaires donnent-ils aussi du sens à vos programmes?

DIANA  BARONI  :  Instrumentalement,  je  poursuis  mon  travail
d’exploration, dans le non conventionnel ; hors des normes et
des habitudes ; la matière sonore et par conséquent le choix
des instruments et des artistes partenaires pour la conception
de  mes  projets,  a  toujours  été  centrale.  Pour  «  La
Macorina », j’étais accompagnée par un quintette à cordes ;
pour  notre  spectacle  dédié  à  Josef  Antonio  Emidy,  j’ai
travaillée en équipe avec Tunde Jegede, virtuose de la Kora et
compositeur (qui a aussi écrit le texte du spectacle). Avec
« Pan Atlantico », le programme qui a précédé « Mujeres »,
j’ai retrouvé en Simon Drapier et son arpeggione (également
présent pour Emidy), le partenaire instrumentiste parfait.

Cette année, en résidence artistique à Royaumont et ensuite à
l’Abbaye aux Dames, j’ai travaillé sur un nouveau projet avec
Jasser  Haj  Youssef  violoniste  tunisien,  joueur  de  viole
d’amour et compositeur ; j’ai suivi le même cheminement, dans
un  geste  qui  explore  et  souhaite  réinventer  la  forme  du
spectacle, la place de la voix, le rôle de chaque instrument.

Enfin dans la conception de « Mujeres » le lien d’amitié et
complicité c’est tissé d’avantage avec Ronald Martin Alonso et
sa  viole  de  gambe  d’une  façon  tout  aussi  naturelle  ;
l’instrument est proche de la voix et de la parole ; elle
exprime  directement  cette  vibration  qui  saisit  et  frappe
immédiatement l’esprit. Sa franchise mobilise et interpelle.

Pour  chaque  mélodie  du  répertoire  choisi,  la  voix  et
l’instrument  se  répondent,  fusionnent,  se  complètent
totalement ; Ronald Martin Alonso mène lui même une recherche
toute particulière sur l’instrument baroque, en dehors des
sentiers remâchés des concerts « classiques », strictement
baroqueux. Nos démarches se sont rencontrées ; lui aussi aime
prendre des risques ; il souhaite offrir un autre visage de la
viole.



 

 

MUJERES par Diano Baroni

Je défends la parole des femmes,
leur besoin de se faire entendre

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous bâti le programme
« MUJERES » ?

DIANA BARONI : Le thème central du programme « MUJERES » est
la souffrance des femmes ; la douleur insondable de celles qui
ont subi l’incompréhension, l’acharnement, l’humiliation. Je

rends ainsi hommage à la poétesse argentine (comme moi)
Alfonsina Storni (suicidée en 1938) à travers la canción /

chanson « Alfonsina y el mar », pilier du répertoire d’Ariel
Ramirez ; même destin foudroyé concernant la plasticienne,

musicienne, compositrice chilienne Violetta Parra (« Corazón
maldito »), âme maudite qui imagine se confesser à son propre

coeur dans son poème.

Le courage est celui des femmes qui luttent ; des combattantes
qui osent défier l’ordre social. La plus ancienne demeure Sor

Juana Inès de la Cruz, sublime figure mexicaine au Siècle
d’or, qui choisit de s’enfermer dans un couvent… pour y

étudier en toute tranquillité et y écrire des poèmes ; un
travail intellectuel et littéraire, impossible dans la société

profane (villancico « Pues mi Dios »). Sa radicalité est
admirable ; Juana s’adresse à Dieu dans une prière à la fois,
naïve, tendre, apaisée, mais sombre et tragique, habitée par



la mort. Un air puissant et cathartique pour conjurer les
effets de l’enfermement choisi, subi.

La maternité consacre la Vierge Marie, mais aussi l’expérience
qui fortifie dans la peine et la solitude ; celles de « Llora
tus penas » (Túntuna bailecito de l’argentine Luciana Ortiz) ;

c’est le labeur quotidien de la mère célibataire qui élève
seule ses enfants. Le titre m’offre ainsi l’opportunité de

dédier l’album aussi aux femmes qui ont enfanté, à toutes les
mères.

Cet album est pour moi un objet artistique porte parole des
femmes ; il porte des messages pour éveiller les consciences ;
infléchir le regard de la société sur les femmes. Sans doute

depuis 20 ans, j’observe une certaine prise de conscience, les
effets d’une sensibilisation de plus en plus forte sur la

question de l’égalité par exemple… c’est en cours, mais pas
dans tous les territoires pareillement.
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CLASSIQUENEWS : Comment définiriez-vous votre engagement ?

DIANA BARONI : En tant qu’instrumentiste et chanteuse, je
défend la parole des femmes, leur besoin de se faire entendre.
Je me définis comme une militante et une artiste engagée, car
l’art porte inévitablement un message et un positionnement
politique, social, humanitaire. Dans la scène baroque ou de
musique  classique  ce  n’est  pas  toujours  facile,  c’est
un milieu que je n’ai pas quitté pour autant même si je trouve
certains ensembles et musiciens étrangement conservateurs ;
trop repliés sur leur propre travail.

https://www.dianabaroni.com/agenda


J’aime à rappeler que ma mère était activiste, communiste très
impliquée et active, qui n’hésitait pas à manifester -elle
l’est  toujours  d’ailleurs.  Son  éducation  mettait  un  point
d’honneur à vérifier la cohérence et le sens de chaque acte.
J’ai évidemment hérité d’elle, de ma famille, et de mon grand
père  anarchiste  ;  ils  m’ont  transmis  l’importance  de  la
responsabilité, de l’intégrité, de l’action.

De façon rétrospective, je déroule le fil de ce qui a été
accompli ; je reconstitue chaque étape de mon parcours

artistique comme un élément d’une action cohérente. Chaque
programme et chaque enregistrement fait sens au moment où il a

été réalisé… J’en mesure le sens à présent.

Chacun des artistes rencontrés sur mon chemin a apporté sa
pierre à l’édifice: aux cotés de Ronald Martin Alonso, Rafael

Guel Frias (avec son univers musicale si particulier pour
« Mujeres »,  mais aussi « Son de los Diablos », « Flor de

Verano », « Macorina », « The Emidy Project »), l’arpeggione
de Simon Drappier (« Pan Atlantico »), la kora de Tunde Jegede
(« Flor de verano », « La Macorina », « The Emidy Project »),
sans omettre Jasser Haj Youssef actuellement, avec son univers

et sa viole d’amour pour une création en évolution… ».

Les chants / champs à défricher sont encore nombreux ; je
promets de nouvelles découvertes.

 

 

Propos recueillis en mai 2023
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CRITIQUE
 

LIRE aussi notre critique du concert Mujeres par Diana Baroni
et Rafael Guel Frias au Festival de Musique sacrée de

https://www.dianabaroni.com/agenda


Perpignan 2023 :
https://www.classiquenews.com/critique-festival-perpignan-37em

e-festival-de-musique-sacree-le-8-avril-2023-diana-baroni-
mujeres-la-tempete-s-p-bestion-jerusalem/

 

CRITIQUE,  Festival.  PERPIGNAN,  37ème  Festival  de  Musique
sacrée, le 8 avril 2023. Diana Baroni : Mujeres / La Tempête,
S-P. Bestion : Jerusalem.

 

 

 

 

DIANA BARONI en concert été 2023 :
Tous les concerts ici : https://www.dianabaroni.com/agenda

 

21 Juin 2023 – MUJERES / PAN ATLANTICO : Concert privé pour la
FONDATION ORANGE Issy les Moulineaux 

19  Juillet  –  PAN  ATLANTICO  :  Festival  Musique  &  Mémoire,
Vosges du Sud

23 Juillet – THE EMIDY PROJECT : Festival de musique sacrée
Abbaye de Sylvanes

26 Juillet – MUJERES : Festival Musique & Memoire

29 Juillet – DOUS MARES : Festival Internacional de Musica
Colonial – Juiz da Fora, Brésil

5 Aout – MUJERES : Chapelle Saint Michel l’Observatoire –
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Provence

20 Aout – MUJERES : Festival SonNA – Huesca, Espagne

31 Aout – MUJERES : Festival Le potager du Roi, Versailles

 

 

CRITIQUE,  Festival.
PERPIGNAN, 37ème Festival de
Musique  sacrée,  le  8  avril
2023. Diana Baroni : Mujeres
/ La Tempête, S-P. Bestion :
Jerusalem.
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Après un temps de réflexion bienvenu dans le « village » du
festival, – lieu bénéfique ouvert aux festivaliers pour s’y
reposer ou se substanter entre deux concerts, à 17h, place au
chant  lui  aussi  très  incarné  d’une  diva  instrumentiste
Argentine, que son parcours comme flûtiste virtuose au sein du
café Zimmerman et aujourd’hui chanteuse, rend unique voire
singulière dans le paysage musical ; Diana Baroni est une
artiste  inclassable,  entre  baroqueuse  accomplie  [car  elle
passe  du  chant  au  traverso  pendant  le  spectacle]  et
prophétesse au verbe ciselé [toutes les chansons sont chantées
en espagnol].

Sur scène Diana Baroni ressuscite la grande tradition des
chanteuses à texte, inoubliables poétesses et pythies engagées
dont  les  mots  expriment  la  solitude,  la  souffrance,
l’espérance  étouffée  des  femmes  de  volonté.

 

 » MUJERES « , récital événement de
Diana Baroni

Le récital traverse plusieurs thèmes : souffrance, maternité,
amour… Les gestes sont amples et les paroles fortes ; boléro,
tango, rythmes d’une nostalgie contagieuse que la complicité
avec les deux instrumentistes vivifient encore ; ce soir le
gambiste Ronald Martin Alonso est remplacé par son confrère
brésilien Lucas Peres (un rien en retrait), et le magicien
guitariste, roi des percussions, Rafael Guel Frias, et sa

fameuse « boîte de Pandore » qui recèle des joyaux
instrumentaux, des percussions surprenantes, riches en timbres

et en couleurs, saveurs sonores d’autres mondes…

Les figures féminines se succèdent Alfonsina Storni, détruite
suicidée en 1939 ; avant elle, Sœur Juana de la Cruz (1651 –
1695), enfermée consentante pour échapper à la dictature des
homme afin qu’elle puisse « en liberté », étudier et écrire,…



Qu’elles soient lavandière, pleureuses, figures d’implorantes
ou de combattantes, conjurant la fatalité…, pour chacune, la

musique et le chant réalisent une épreuve cathartique, un
rituel de libération salvatrice. Toutes

ont subi la barbarie qui voulait
détruire leur identité… Ambassadrice en

lutte et en poésie, Diana Baroni se
fait l’héritière de ses guerrières

oubliées, meurtries. La voix envoûte,
murmure, crie ; elle maîtrise

l’élégance des luttes justes. Aucun
geste n’est de trop, aucune phrase

infondée ; la poésie des textes
fusionne avec la puissance et la

violence des destins évoqués. Et ce
souci de la finesse et de la subtilité dans le chant et

l’apport des sonorités métissées épicent ce savoureux récital,
de timbres totalement délectables, où les percus rayonnent, …
dont la Quijada pour la dernière chanson, tenue et frappée par

Diana Baroni, militante assumée (photo ci-contre).

Et l’on retrouve ainsi dans la sincérité de ses témoignages de
souffrance, un tempérament qui interpelle et séduit aussi ; un
chant filigrané, riche en nuances qui touche l’âme par sa
justesse, son humanité aussi enchantée que douloureuse. Du
Mexique, de Bolivie et de Cuba, d’Argentine aussi, pays natal
de la diva, s’élève la voix des héroïnes que la société a
voulu bâillonner.  Le cd « Mujeres » (publié début mars 2023)
comporte l’intégralité du programme soit le cycle complet des
14 chansons ainsi revisitées par le chant et le traverso de
Diana Baroni qui engage avec ses deux complices, – le même
Rafael Guel Frias et le gambiste Ronald Martin Alonso -, une
approche  renouvelée  du  geste  instrumental  (1  cd  Aparté  –
enregistré  en  avril  2021  à  Sylvanès).  A  VENIR  sur
CLASSIQUENEWS : critique développée du cd Mujeres de Diana
Baroni (CLIC de CLASSIQUENEWS, printemps 2023) / et entretien
avec Diana Baroni, réalisé à Perpignan, à l’occasion de la

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/diana-baroni-quijada-mujeres-concert-critique-classiquenews-cd-critique-concert-recital-opera-classiquenews-Perpigann-avril-2023.jpg


37ème édition du Festival de Musique sacrée.

 

 

 

 

Jerusalem, un imaginaire musical,
flamboyant, contrasté,
scénographié par La Tempête
 

 

 

Enfin le dernier concert [de clôture, à 20h45, idéalement

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/la-tempete-simon-pierre-bastion-perpignan-jerusalem-concert-critique-perpignan-festival-musique-sacree-2023-critique-festival-classiquenews.jpg


adapté  à  l’immense  nef  des  Dominicains]  fait  place  au
déploiement spectaculaire de l’ensemble La Tempête dont le nom
dans les faits montre assez qu’il opère une petite révolution
dans  la  conception  scénographique  et  la  spatialisation  du
concert. Le début, sur la fanfare d’ouverture – composée par
Simon-Pierre Bestion lui-même, impose d’emblée un rythme à la
fois  solennel  et  pathétique,  prophétique  et  fantastique  :
d’immenses ombres projetées en fond de scène dessinent d’abord
comme un grand macabre musical ; cette évocation de Jérusalem
ne  sera  pas  historique  ni  chronologique  mais  métissée,
fraternelle,  imaginaire  ;  ce  théâtre  d’ombre  suggère  une
multitude de sources de très ancienne mémoire et de tradition
ancestrale.  S’y  côtoient  le  chant  réellement  envoûtant  du
ténor libanais Georges Abdallah, chantre magicien aux exquises
volutes ciselées ; la voix maternelle tout aussi imprécatrice
de Milena Jeliazkova ; tous deux convoquent l’intensité des
chants  traditionnels  ou  liturgiques…  arabes,  malkites,
byzantins,  séfarades,  bulgares,  arméniens…  tandis  que  le
choeur de La Tempête convoquant Schütz, Rossi ou Liszt et
Rachmaninov,  évoque  les  réponses  en  dialogue  des  grandes
célébrations  polychorales  du  Baroque  européen,  les  vagues
souples et ferventes du XIXè… L’évocation brosse un tableau
flamboyant de la Jérusalem polyglotte à l’histoire millénaire.
Le tissage opère une superbe étoffe moirée qui mêle rêves de
l’Occident et voluptés conquérantes de l’Orient. Même Arvo
Pärt (et son fabuleux Alleluia tropus que nous connaissions
jusque là dans la transparente version plus rapide de Vox
Clamantis) et JL Florentz participent à ce fabuleux voyage
sonore où l’on traverse le temps, l’espace, les époques et
quantité de dispositions et de formes vocales et musicales. A
ce festin chamarré qui suggère l’attraction de la mythique
Jerusalem,  les  artistes  se  déplacent  parmi  et  autour  du
public,  avant  de  l’inviter  à  se  déplacer  en  une  ultime
célébration  collective  et  furieusement  fraternelle  à
l’extrémité  opposée  de  la  nef  ;  au  pied  des  splendides
fenêtres élancées du chœur gothique. Quand le concert devient
rituel de partage, ouvert à tous… Le spectacle ne pouvait



mieux illustrer le propos du Festival perpignanais : vibration
et fraternité. Magistrale et exaltante conclusion.

 

 

 

_____________________________________

CRITIQUE,  Festival.  PERPIGNAN,  37ème  Festival  de  Musique
sacrée, le 8 avril 2023 (Église des Dominicains). Diana Baroni
: « Mujeres »  / La Tempête, S-P. Bestion : Jerusalem. Photos
© Michel Aguilar

 

 

_______________________________

LIRE aussi / Retrouvez ici : notre présentation du Festival de
Musique Sacrée de Perpignan 2023 – 37ème édition :
https://www.classiquenews.com/perpignan-festival-de-musique-sa
cree-vibrato-de-lame-25-mars-8-avril-2023/

Notre ENTRETIEN avec Elisabeth DOOMS, directrice du Festival
de Musique Sacrée de Perpignan :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-elisabeth-dorme-d
irectrice-artistique-du-festival-musique-sacree-de-perpignan/
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